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Une jeune femme est enceinte. L’héritage 
de notre langue nous fournit une expres-
sion pour le dire : « Un heureux événe-
ment. » Mais est-ce encore un « heureux 
événement » de nos jours ? Avant même 
de considérer les cas extrêmes, il faut 
avouer que dans la situation ordinaire, en 
Europe, la maternité est de plus en plus 
jugée comme un fardeau,  non comme une 
bénédiction.

Il y a de nombreux motifs à ce renverse-
ment. Par exemple cette idée que la vie au 
foyer est un esclavage, tandis que le travail 
de bureau est une émancipation. Qu’une 
femme est plus féminine quand elle est un 
objet de séduction que quand elle est une 
mère. Ou que la naissance n’est heureuse 
que si elle est entièrement programmée, 
pour le confort de tous, et que les parents 
sont assez riches et compétents pour édu-
quer leur petit comme on entretient un 
coupé sport. On le devine : ces motifs ne 
font pas une raison. Ils manquent tous à la 
plus élémentaire gratitude. Si nos ancêtres 
n’avaient pas accueilli la vie avant de s’en 
sentir tout à fait capables, nous ne serions 
pas là. Ils savaient, eux, qu’on n’était pas 
responsable avant d’avoir un enfant, mais 
que, au contraire, c’est l’enfant qui nous 
apprend à être responsable.

Bien sûr, il y a aussi les cas extrêmes où 
la jeune femme est enceinte, alors qu’elle 
ne l’a pas désiré, que le père est parti, que 
les conditions sociales sont des plus pré-

caires. C’est alors tout de suite un drame. 
Mais peut-on sortir du drame sans sortir 
de la vie ? Et peut-on punir un innocent 
pour les fautes que d’autres ont commises ? 
Enfin est-ce que l’argent doit régner en 
maître, ayant droit de vie et de mort sur 
les enfants, parce que leur naissance serait 
entièrement déterminée par un niveau de 
revenu ?

En vérité, cette grossesse aurait pu être  
davantage accompagnée si notre société 
avait eu davantage d’espérance, de con-
fiance en la vie, d’ouverture à un évé-
nement qui déroute nos plans, certes, 
mais qui nous fait entrer dans l’aventure 
humaine – peut-être tragique – mais 
humaine quand même, aventureuse  
quand même, ce qui vaut toujours mieux 
qu’un programme qui tourne sur lui-
même.

SOS futures mamans est une associa-
tion constituée de bénévoles qui s’en-
gagent pour permettre aux femmes et aux 
hommes d’aujourd’hui de retrouver cette 
aventure immémoriale, en les aidant à la 
fois matériellement, moralement et, selon 
la situation, financièrement. Matérielle-
ment, en leur offrant le nécessaire pour 
garder et pour élever leur enfant. Mora-
lement, en leur rendant confiance en la 
vie qui ne se transmet pas en vain – la vie 
qui s’oppose à l’emprise de la marchandise 
et du calcul, la vie qui nous demande de 
croire en elle – jusqu’à la vie éternelle.


